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Pour que vaillent
les garanties

garanties si son ou.nés, l'idée s'est annoncée
M. Llovd George a

Barlëtius raconte, dans sa Vie de
Scanderbeg, «que le sultan Murad
H ne pouvant concevoir comment
ie héros albanais réussissait, avec
le peu de forces dont il disposait
à remporter victoire sur victoire
s'était laissé persuader que les suc-
cès de son adversaire étaient du
à la vertu d'un sabre magique. Le
sultan envoya demander à Scan-
derbeg d'échanger leurs sabrée. Ce
rut fait ; mais les armées de Mu
rad n'en lurent pas moins battues
Le sultan retourna alors à Scander-
bey son sabre avec ce billet : « tu
m'as trompé en m'envoyant cette
arme. » — Je t'ai bien envoyé le
satire, répondit Scanderbeg, mais
non le bras qui le tient. »

Un instrument, en effet, ne vaut

que par la main qui le manie.
Confiez le meilleur outil a un mau-

vab ou a un médiocre ouvrier,
celui-ci ne brassera que piètre Ье-
•sogne. Donnez l'outil le plus dé-
itéctueux à un maître ès-œuvres, il
trouvera toujours moyen d'aceom-
piir un travail présentable, voire
île bonne qualité. Eu deuors de
l'homme qui les exerce ou les ap-
piique, qui les incarne, fonctions,
institutions, principes—sans en

'excepter Je sacré Covenant dont ce
hdauvre Woodrow Wilson s'était
iktté de faire la Bible de l'Huma-
шПе — ne sont que des étiquettes,
des trompe-i'œii pour le vulgaire
ido'àtreque l'antiquité romaine re-

jetait au loin. Les «instruments
diplomatiques », ainsi qu'oo шn.

«convenu de dénommer les traités,
mon seulement n'échappent pas a

«jette loi générale, mais ils la su-

bissent dans toute sa rigueur, peut-
être même plus encore que toute

-autre chose.
Un traité aura beau proclamer

f$f.ranties sur

j*kss auteurs n'ont pas pris toutes

leurs précautions pour qu'aucune
..nfractibn, aucune hésitation à

ii'ucHire décisive de l'application ne

-soietù possibles; s'ils n'ont pas i'in-
lllexible volonté de tenir scrupu-
ileuseme.Tî» jalousement même, à la

stricte ex écution de ses clauses» le

Traité nour.'a être rangé dans la ca-

«chilW de papier »

ainsi que les Allemands appellent
uédaigneusem °Ait les actes diplo-
matiques. Ou a eu une P reuVe

irrécusable avec le pacte de garantir
que, en 1918, M. Wilson et M.

Lloyd George a\ "Sîfeiit offert à la

France. En comp €B3£»don de leur

opposition irrédut ïtîbltf a 1 admis-

s ion des traditionn elle® ei légitime 4

visées de la Frai, stir M fion-
fière militaire du R bin, ГАв$Ыегп-
et l'Amérique donn aient $ou.~
vernement français leur g
militaire contre le retour
agression allemande.
Malheureusement, le traité d'à!-

liance « tripartite » ne valait, dans
sa formation comme dans sa dis-
soution, que par l'action de la

Ligue des nations. Il était par cela
même condamné à demeurer lettre
mcHô. Sans doute, M. Lloyd George
disait aux Communes, eu juillet
1919: « La convention doit se con-

dure avec l'approbation de la Li-
gue des nations, mais cette Ligue
n'est qu'un essai et je me souviens
bien que la France fut envahie
deux fois en moins d'un sièc e par
les Allemands. » Et recommandant
le vote du traité d'alliance, il ajou-
tu? : «Après tout, la Ligue n'aura
de valeur qu'autant que de fortes
nations se tiendront derrière eLe
prêtes à empêcher une agression
quelconque. » Mais les Américains
refusant de reconnaître le Pacte
de ia Société des nations qui do-
minait tout et la traité de Versai!-
les et le traité de triple alliance, cr
dernier devenait c«duc.
M. Clemenceau se laissait aller

h des illusions lorsque, en janvier
1920. parlant de la garantie rniii-
i ? e ofï Не à F France, il disait à
bî tribune du Palais Вот bon : «Je
l'ai acceptée cfaps les éQpeJjitiQQs

que vous connaissez et qui ont été
débattues ici. Je ne vois pas qu'elle
soit remise en question, car même
h m'a semblé que si le traité de
Versailles lui-même, particulière
ment dans ses clauses qui ont trait
a la Société des nations, était sou
mis au débat en Amérique, i! y
avait un accord presque unanime
à dire que porir ce qui était de la

garantie milita.re, jusqu'à présent
aucune objection sérieuse n'avait
été formulée contre elle. »

Cependant, le traité d'alliance
n'a même pas été discuté à Was-
bington» Il y a été tenu pour une

chose qui n'existait pas et dont,
par conséquent, 011 n'avait pas à

s'occuper. Et comme l'accord « tri
partîte »—bien que ce fût M.
Lloyd George qui eût formulé, L
premier, la proposition à laquelle
M. Wilson s'était rallié — spécifiait
que le traite de garantie ne serait
soumis au parlement britannique
qu'après son voie par le Congrès
américain, l'abstention des Etats-
Unis mettait tout à vau-l'eau.
Sans doute, M. Lloyd George aurait
зи, ainsi que ie recommandaient
Times et d'autres journaux an-

glais, reprendre quand même le
projet pour le compte de l'Angle-
terre, transformant'; i'accord « tri-
partîte» en une alliance anglo-
française. Celte théorie ne pré va-
ut pas.

Depuis, des deux côtés delà Man-
che, beaucoup de bous е^пНГс -—

at igtctgrrc, les conservateurs, no-
tamment, tord Derby eu tète—ont

insisté sur la nécessité d'une al-
liance effective de ia Grande-Bre-
Ligne et de la France. L'an passé,
M. Winston Churchill avait pré-
paré un projet dans ce sens. Le

projet n'a pas eu de suite. A Сап-
en voie

de réalisation. M. Lloyd Gcu . ë

pris l'initiative de propositions à M.
Briand. Un pacte de garantie était
sur le chantier. On ne peut que
souhaiter qu'il aboutisse, car l'ai-
liance anglo-française assure la

paix et la sécurité du monde. Mais
il importait de savoir quelle était

ta valeur de ce pacte, quelle était

i'efiieaeité de la garantie offerte.

Avec M. Briand, on pouvait con-
eevoir de légitimes appréhensions.
Wec le nouveau président du con-

seii, on doit être rassuré. M. Poin-
caré est partisan convaincu de l'ai-
.iance anglo-française, nuis celle-
ci doit jouer, en premier Heu, pour
l'exécution intégrale du traité de

Versailles.
A. de La jonqtiière.

Le cabinet Tewfik pacha j
il n'y a pas de crise

A propos des bruits de crise ministé

riede — bruits que nous avions déjà dé

mentis hier, — S ïd bey, ministre de

l'instruction publique, a déclaré à
l'Akcharn :

— Nous aussi avons entendu les bruits

d'une mésintelligence entre les membres

du cabinet. Ces bruits sont sans fonde

ment. Pour ce qui est du ministre de

la justice Kiazim bey, ii n'a раз assisté è

l'avant-dernier conseil des ministres par
suite d'une indisoosition. Mais il a assisté

\

à с-lui da jeudi, et il conservera son po
tefeuilie.

a

Les affaires d'Angora
Les besoins de l'armée

Fevzi b"y, commissaire pour ies ira-
vaux pubbes, a déclaré ce qui suit ai

correspondant du Vakil à Angora :

t Mes efforts seront consacrés à asss-

rer les besoins de notre armée jusqu'à
pie ce que l'ennemi soit expulsé de notre

teriitoire. La construction de routes mili-

tajres et l'accélération des transports
nécessaires pour l'aimée sont indispen-
sables. Mais nous n'allons pas nég iger
les préparatifs pour l'avenir. Nous som

mes disposés à accorder le maximum de

facilités aux capitalistes étrangers. Nous
avons besoin de nouvelles lignes de che-
mins de fer. Nous allons faire tout noire

possible pour réaliser diverses entrepri-
ses publiques à l'aile de capitaux in li-

gènes et étrangers. »

Uns fabrique de tissus
Une fabrique de tissus et une m inoterie
сю un veries a îiii-uusuiT.

Des inspecteurs militaires
Le gouvernement a décidé le rétablis-

sement des postes d'inspecteurs de Гаг-

rnée к 5 nudiste.

Les déclarations d'Aralolf
M. Araloff, représentant de la Russie

à Angora, a fait les déclarations sui-

vantes :

« Je sais que ta Turquie a besoin d'as-

sistance économique. La Turquie esî

notre allée. La Russie en dépit de la

gravité de sa propre situation lu; accor-

dera son appui dans le domain э ècono-

mique. »

a l.

LES MATINALES

nous appe

's, ils s'é-

S qui
-r-e,

'^rs que nous nous extasions facile-
le luxe des jouels modernes, il

ment sur
d'obtenir les suffrages

es. pliis difp. Чцраг1 ont beaucoup va,
des enfants. La h .

ш . юрШ сгШдие
beaucoup retenu, et

est sans cesse en éveil.

Elevés au milieu de ce q.
Ion> les merveilles du propre
meuvent difficilement de résulta
leur semblent tout naturels La guet
avec son cortège de réalisations fabuleu-
ses, a impressionné leurs jeunes cer-

oeaux. Ils sont blasés.
Et puis, ceux qui conçoivent les jouels

sont de grandes personnes. Certains

anacbronismes.que nous ne soupçonnons
même pas, demturenl incompréhensibles
aux jeunes intelligences.

Uii libraire à qui. on demandait, ail

moment des dernières étrennes, pourquoi
certains livres, qui enchan èrenl notre

jeunesse, demeuraient introuvables, ré-

pondait :

— Les enfants soni devenus trop exi-

géants Ce sont de terribles observateurs,
ils onl fait de la photographie, tes an-

ciennes illustrations ne leur suffisent
plus. Ils exigent des documents exacts.

Bien entendu, il en coûterait Irop cher

Sirri bey, député d'Ismidt, a été élu

par 107 vo : x commissaire de l'économie.

La ligne decauville Adana-Yakhshikhan

a rapporté en un sn une somme de

171.673 livres turques.

Athènes, 19. A.T.I.— Enver pacha
sera jugé par le tribunal de i'indépen-
dance Les nouvelles d'Anatode annoncent

qu'à Angora lègue la conviction que le

mouvement du Caucase ne présente doré-

navant aucune gravité.

L'aosord franco-turc
Londres. 19 A.T I — L'ambassadeur

de France en Angleterre a conféré avec

lord Curaon au sujet de l'accord franco-

turc. La presse britannique repioduit les
déclarations de l'ambassadeur de France

suivant 1 squelles l'accord franco-turc

faciliterait considérablement la conclusion

de И paix définitive avec la Turquie.

Los ricliBsees de la Thraca
La mission technique grecqae en-

voyée en Th ace pour étudier les richesses

de cette région vient do soumet re son

apport au gouvernement. Le rapport con-
r *. d *s indications sut la sous-sol de

tien ^ce et sur les mines c!e soufre,
11 Th * et surtout de hgni'e.
cuivre, fi. 'vs promettent un rendement

Ces dernn '• eff s sont exploitées mé

considérable, s.

thodiqcement. Rodosto des recher-
Dan-p la région de découverte de gi-

ches sont faites pour la

sements de pétrole. "■ 1

Cabinet Poincaré
devant les Chambres

Texte intégral de la déclaration ministérielle
Paris, 19 Т.Н. R -Jeudi, dans l'après- de la signature de l'Allemagnemidi, la déclaration ministérielle suivante

fut lue à la Chambre par JV1. Poincaré,
président du conseil et ministre des af-
taires étrangères, et au Sénat par M
Louis Barthon, vice-président du consei
et ministre de ia justice.

MM. les sénateurs, ''MM. les députés.
Appelé par le président de la hépu

bliquc à prendre le pouvoir dans des
circonstances graves, le cabinet qui si

présente à vous n'a d'aulre ambition

que d'assurer, en élroile collaboralioi
avec le parlement, le respect des traitée
qui fixèrent les conditions de paix.
Pour définir notre programme, nous

nous inspirerons simplement des belles
paro 'és que prononcèrent, à l'ouvcrlun
de la session, le président da Sénat et le
président de la Chambre des députés.
Ajin d'accomplir l'œuvre dont ils

tracèrent magistralement les grandes li
gnes, le gouvernement a besoin de votre

confiance et espère que vous voudrez
bien la lui accorder.
A force de labeur, vous venez de voter

à la date normale le budget de l'année
qui commence ; le relour à une régula-
ilé trop longtemps délaissée va vous

permet Ire de discuter, sans relard, les

projet. urgents qui figurent à l'ordre du
jour aes deux Chambres, et en par lieu-
penses recouvrables, ci l'organisation de

la Défense Nationale, à la réduction dt

la durée du service militaire, el aux

institutions de solidarité sociale.

Celte heureuse disparition des don-

zièmes provisoires, en facilitant au сabi-

net la préparation da budget de 1923,
lui impose le devoir d'y introduire des

réformes que nous commande ■ noire si-

tuadon financière.
La remise en ordre de notre compta-

bilité que la guerre troubla ; l'améliora-

lion nécessaire dans l'assiette et la per-

ceplion des impôts: la rech relie des

économies sincères, surtout dans des

simplifications durables, et dans la dé-

centralisation rationnelle des services

publics, telles sont les questions urgentes
du jour. Mais, si énergiques que soient

celle de la France et celles de
tous nos aliiés. Nous ne deman-
ions que le paiement de tout ce

qui nous est dû ; et, sur cette
question vitale, comment la France
murrait-elie céder?

L'Allemagne prétend qu'elle est insol-
vable, el elle gaspille systématiquement
ces ressources. Ses contribuables son!
noins imposés que ceux de la France ;
elle ne recouvre pas régulièrement ses

contributions ; elle se livre à des dé-
penses désordonnées el à l'émission de

oapiers qui, en avilissant sa monnaie,
favorisent ses exportations, laissent ses

grands industriels employer leurs de-
vises étrangères dans des entreprises
•xtérieures. Pendant que l'Allemagne
organise ainsi sa misère apparente
ses sociétés distribuent d'énormes divi-
lendes ; ses usines sont pleines cTactivité ;
sa force économique se développe cha-
gue jour ; el si l'Etat se raine, la nation
s'enrichit.
Or, celle nalion tout entière est res-

pensable, sur son capital et sur ses re-

venus, des dettes de l'Etat ; el c'est au

nom de celte nalion qu'ont été acceptés
le traité de Versailles, l'état de paiement
dressé par la commission des répara-
de mai 1921, dans iuïjôhciiôn coueciwe

des alliés.
En défendant ses droits, la France

fait œuvre de loyauté, puisqu'elle défend
par là même les accords internatio-

паи:v, el nobéit ni à l'esprit de ran-

cane, ni à aucune haine, ni aux sugges-
lions d'égoïsme. Elle a le vif désir de

voir l'Europe et le monde échapper le

plus tôt possible aux douloureux malaises

qui pèse sur eux.

Mais le gouvernement considère que
la condition essentielle de la réorganisa-
tion économique générale est la restau•

ration des provinces dévastées, parlicu-
lièrement dans les deux pays qui furent
es premiers attaqués par l Allemagne,
qui furent inséparables dans l épreuve, ei

que des souffrances supportées en сот-

тип rendirent pour jamais liés indis-

LES GOSSES DE PÉ»A

SAUVEZ L 'ENFANCE !

nos effor .s, nous ne pouvons elre assu- b , ,, i , r, , ,
. ,,"

„

'

„ solublement : la Belgique el la France
rés de sauver les finances françaises que

"•S nous

pour les satisfaire : nous préféro
abstenir.

Le. bouleversemeni actuel n'a pas épar-
gné l'esprit des enfan's. Il nous faudra,
à nous les parents, beaucoup de lacf,
beaucoup de palleriee el infiniment de

tendresse attentive pour l'aider à re-

trouver $<?д équilibre.
VfOI II

si l'Allemagne, pour le compte de qui
nous avons déjà avancé tant de mil

liards, exécute enfin l'engagement
qu'elle prit, répare les dommages qu'elle
causa.

Ce serait la plus scandaleuse des

iniquités, si un pays q ai eut à suhF

une agression sans exciise, et dont

dix départements furent ravagés
par l'invasion, devait, après la vie-

toire, relever à ses frais les raines

d'une guerre de quatre années sur

son territoire, et faire supporter
par ses contribuables le service ré-

gulier des pensions ou allocations

dues aux victimes di guerre, aux

veuves, aux orphelins, aux ré/or
niés, mutilés et familles de civils

fusillés par l'ennemi.
Une propagande éhontée, dont il

est trop aisé de deviner les inspira
teurs, s'exerce,aujourd'hui, contre la

France, el s'efforce de dénaturer son

attitude et ses intentions. On nous

représente comme atteints d'une

sorte de folie impéria'iste et on

nous accuse de nourrir en secret des

desseins suspects, comme si la guerre
ne nous avait pas infligé assez de

deuils et de sacrifices ! comme si.
.

, . , 1 1 sanctions qui furent prises, mais

nous naviom pas acheie plus chéri .

, . ,1
,

1 Iwendre au besoin de nouvelles.
^ tous les autres la paix que j

qu'oulons consolider !
nous 1 demandons que J'obser- ! Rhin n'a pas commencé à courir. C'est

Nous n allés que le parlement "la thèse qui sera constamment soutenue

vation des ti ч| portent à оШ par le gçmernemenl français, çt plus
ypta, traites чц Ц

Ce n'est pas seulement la justice
qui erige cette reconstitution pri-
mordiale : c'est l'intérêt universel ;
et si la France et la Belgique étaient
condamnées à la ruine, ce serait

l'échec inévitable de toutes les ten-

tatives pour ta solution des plus
vastes problèmes,
La question des réparations do-

mine donc toutes les attires ; et si

l'Allemagne, dans cette question ca

pitale, manque à ses obligations,
nous aurons à examiner, après
l'avis de la commission des répara
tions, les mesures à adopter dont

la première sera certainement sans

préjudice des gages et garanties dont
la nécessité pourra être reconnue,

rétablissement d'un contrôle sérieux
et efficace sur le budget du Rcich,
l'émission du papier-monnaie et sut

les exportations.
Si important que r.oit ce sujet pour

L'avenir de la France, il ne doit pas ce-

pendant nous faire oublier les auires

clauses du traité de Versailles, telles

que : désarmement, punition des coupa-
bles. Tant qu'elles ne seront pas cxécu-

tées, non seulement nous serons en

droit de conserver intégralement les

d'en

prendre au besoin de nouvelles. Mais
nous serons autorisés à déclarer que le

délai d évacuation de la rive gauche du

Il semble que l'après-guerre ait amené
une recrudescence de délits commis par
les enfants. Jci même, chaque jour, on

remarque des cas de vol dont ils sont
les auteurs.
Constater un fait n'est rien si l'on n'en

recherche pas les causes ! Pourquoi cette
recrudescence ?

On peut répondre par les quatre points
suivants :

lo La misère. 2o L 'alcooiism^. 3o Le
dévergondage moral. 4o Le manque d'au-,
torité.
La misère est un des principaux fac-

teurs car elle pousse les parents mal-
honnêtes dans leur pauvreté à contrain-
dre leurs entants à voler ce qui leur
manque pour vivre.
L'alcooiisme qui, souvent, neMue pas

l'homme tue sa descendance moralement
pariant.

Le dévergondage moral donne à l'en-
fant le gouc du vice et en même temps
l'incite à se procurer l'argent nécessaire
à la réalisation de ses désirs.
Le manque d'autorité est i'apanage des

doctrines libertaires qui refusent à l'en-
fant l'éducation religieuse, quelle qu'elle
soit, nécessaire cependant au contrôle
de ses actes.

Le boichévisme dit se borner à la cul-
ture intellectuelle ; il met ainsi dans les
mains de l'enfant une arme à deux tran-
chants et sans poignée. L'abandon de la
foi et de la croyance en la patrie ou en
une quelconque religion sèche le cœur
de l'enfant ainsi que sa pensée. On lui
répète sur tous les tons que dépouiller un
bourgeois est œuvre pie ; l 'enfant fait
ainsi l'apprentissage du crime. Il existe
en Russie Ronge des associations de jeu-
Jiesse communiste nommées Gomsomol.
Vous qui êtes un bourgeois, au sens bol-
&h4.vÛIJiS.do_mût.. ne. devez na$ vnns étnn.

au côté, des papiers d'expropriation en

mains ; il vient vous mettre à la porte ;
la commission a décidé que votre local
devait servir de salle de réunion aux

jeunes t Comsomcl ».
Pour en revenir à Péra, qui est en

somme la partie de l'univers la plus im-
portante pour nous puisque nous y vi-

vons, vous n'êtes pas sans avoir remar-

qué la multitude de gamins vagabondant
du soir au matin et du matin au soir. Ils
s'accrochent derrière les trams, lancent

des pierres aux autos, montent et
descendent des voitures en marche, se

faufilent à travers les foules et ici cou-

pent une poche à coups de rasoir et Ц
volent le sac d'uni honnête ménagère.
Pourquoi laisse-t-on cette marmaijle ейа

combrer les rues?
Des sanctions s'imposent! Ces enfants

peuvent être divisés en deux catégories ;

lo les moralement abandonnés ; 2o les

délinquants.
Il est aisé de sauver ceux de la Ire

catégorie. J'ai déjà exprimé mon opinion
à ce sujet : Les gouvernements doivent
retirer les enfants d'entre les mains des

parents sans moralité. Ces parents in-

dignes de porter tel titre vouent eux-mêmes
l'enfant au crime, par leur manque de
surveillance ou leur apathie. Ceux-là
doivent être punis et leurs enfants confiés
à des associations ou gouvernementales
ou privées.

Les délinquants, plus rares heureuse-

ment, doivent naturellement être arrêtés
eux aussi et enfermés jusqu'à l'âge
d'homme. Ea France nous possédons des

pénitenciers qui ne donnent pas de très

bons résultats à cause du contact. Il me
semble qu'il serait meilleur de confier

séparément las enfants délinquants à des

paysans qui les emploiraient aux travaux

des champs en ies tenant très rigoureu-
seinent !

Sauvons l'enfance ! Concentrons tous
nos efforts vers cette question sociale si

digne d'intérêt.

j. Roux

que jamais, il importe de la maintenir

Dans ces diverses questions, et dans

toutes celles qui seront encore exposées
nous nous efforcerons de nous mettre

loyalement d'accord avec nos alliés.

Nous reprendrons l'examen des affaires
qui parurent créer des malentendus pas-

sagers, et nous tâcherons de les régler
sans délai,
L'effective garantie de la paix est

l'existence entre les peuples d'ac-

cord nés d'une communauté d'intérêt

telle que la Pelile Entente dont la Fran-

ce salua la naissance, et suit le progrès
avec confiance et sympathie.
Le gouvernemenl tiendra à honneur

de continuer son concours le plus actif
à la S D. N*, car les résultais qn'cll ç
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déjà obtenus permettent de mesurer ses

services qu'on est en droit d'attendre

d'elle.

Les invitations pour la conférence
de Gênes furent lancées par une

puissance alliée; nous insisterons

pour que les conditions déterminées
dans le protocole de Cannes soient

acceptées ou refusées par les délé-

gués, avant toute discussion et pour

qu'aucune stipulation des traités ne

puisse être même indirectement dé-

battue par la conférence. Si des

garanties ne sont pas prises à cet

endroit, nous nous efforcerons de

reprendre notre liberté d'action.
Nous serions tiès heureux si le pacte

destiné à la consolidation de la paix
peut être bientôt signé entre l'Angleterre
et la France ,* et nous ne doutons pas que

ce pacte devant profiter aux deux pays,

ne soit conclu entre eux sur un pied de

parfaite égalité. Nous ne doutons pas cla-

vantage que ce pacte ne maintienne in-

tégralement les garanties présentes et

futures que nous reconnaissent les traités.

Nous aurons en même temps
en nous concerter avec l'Italie

et avec l'Angleterre pottr es-

sayer de prévenir en Orient la
reprise des hostilités entre les

Turcs et les Grecs, pour réali•
ser, d'accord avec nos alliés,
le bénéfice de la convention

d'Angora, et pour ramener en-

fin la tranquillité aune portes
de l'Europe. Ainsi, nous pour-
rons exercerplus librement no-
tre mandat en Syrie, sans dé-

penses excessives, et pour le

plus grand bien des popula-
lions qui furent de fous temps
desfidèles amis de la France.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter

que nous nous attacherons à conser-

ver plus sû res et plus ^amicales les

relations avec tous les autres peuples qui
combattirent à nos côtés, pour les droits

de l'humanité, et spécialement avec les

Etats-Unis dont la coopération contribua

à tant la victoire commune, et qui vien-

nent de donner, à la conférence deWas-

hington, des preuves éclatantes de leurs

nobles sentiments.

Vis-à-vis de tous nos alliés, noire

préoccupation constante sera d'employer
la franchise, la modération et l'amitié ;

nGiis soutiendrons avec courtoisie, mais

fermeté, les intérêts de la France, сот•

me eux-mêmes soutiennent leurs inlé-

rêls. Dans cette œuvre nationale, nous

ne pouvons réussir qu'avec l'appui des

Chambres, et nous faisons appel à toue

ceux d'entre vous qui, sentant la gravit
de l'heure, sont prêts à s'unir dans le

respect des droits de la République, pour
sauvegarder les droits de la Francs.

Paris, 19. T II.R.— Le parti radical-

socialiste,examinant la situation politique,
vota une motion disant que le problème
des réparations doit tout dominer, et ne

doit pas être relié à celui de la reconsti-

tution économique de l'Europe.

Le parti radical-socialiste insista sur-

tout sur ce point : la France doit récla-

mer impérieusement son dû.

D'AU ШИ

Les déclarations de
M. Poincaré

Paris, 20 janv.
les déclarations faites par M.

Poincaré à la Chambre et au Sé-

nat sont vivement commentées

par toute la presse. IVi. Poincaré

est arrivé à faire l'union de tous

dans le programme vraiment na-

tional dont il entreprend la réalisa-
tîon.
La France consciente de son

droit et de Ja justice de sa cause

attend avec confiance les répara-
fr » * < « ± -i —„..i . m— '-y

'

La santé de Benoit XV

Rome, 20 janv.
Le Saint-Père garde toujours la

chambre, ta dernière température
a atteint 40 moins 1. On espère que
la constitution vigoureuse du Pape
aura raison de la maladie.

(Bosphore)

SS. Méiétios IV à Londres
Athènes, 20 janv.

Les journaux se font têlégra-
phler de Londres qne Lîoyd
George a reçu le Patriarche œcu-

ménique. L'entretien s'est assez

prolongé. SVfélétios IV qui parle ad

mirablement bien l'anglais a ex-

posé au premier ministre la situa-

tîon des chrétiens se trouvant
sous Se régime kémaliste.

On attend que l'archevêque de

Canterbury soit remis de sa ma-

iadie pour fixer l'audience du Pa-

roi. (Bosphore)
La conférence de Gènes

Londres, Jg janv.
Les journaux apprennent que la

délégation russe à la conférence
de Gênes sera présidée par Tchit-
chérine.

EN ARM ENIE
Le comité de secours américain
Le conseil des commissaires de l'Ar-

ménie a décidé d'accorder toute liberté
d'action au comité de secours américain
dans l'œuvre qu'il a entreprise en faveur
du peuple arménien.

Des représentants du- gouvernement
mettront les membres du comité de se-

cours en contact avec l'administration et

|es autorités locales,

les prisons transformées
en ouvroirs

Le commissaire de l'intérieur d'Erivan
a décidé de transformer en ouvroirs ton-

tes les prisons en Arménie, sauf celle
d'Erivan.

Dans celte dernière les détenus au-

ront à leur disposition une école, une

bibliothèque, une salle de leelute et un

théâtre.

L'éducation musicale
Le gouvernement a décidé de poursui-

,we$*?uvrô de l'éducation musicale du

peuple .^reprise avec succès sous le

régime tasfebyajiiste. L'organisation du

conservatoire d'Erivan a été confiée à M.

Romanos Melikian.

Souscription ouverte
par Mme Pëlfé

au profil des outres françaises
Quatrième liste

t*;?

L'inspesleiif général Péfain
Paris, 19. — Le décret concernant les

nouvelles fonctions du maréchal Pétam
nomme celui-ci inspecteur général de Par-

mée française. Ce sera le conseiller tech-

nique permanent du ministre de la

guerre pour tout ce qui concerne la pré-
paration de la troupe et les services de U

guerre. li disposera à cet effet de préro-
gatives vis-à-vis du conseii supérieur de
la guerre et de l'état-major général.
Le décret dit que le généralissime en

temps de guerre devient inspecteur géné-
ral^de l'armée en temps de paix.

Le g'nérai Charpv et Madame
Société de Transports « La
Française »

Société Ottomane d'Herac'ée
Société Commerciale Indus-
trielle et Financière pour
la Russie et les pays imii-
tiophc3

Marine Manutention Со
M Suleyman St-rri Velovitch
Banque d'Athènes
M. et Mme Abonneau
M. Garguiio
M. et Mme Grasset
le Docteur Monton s et Mme
M. Ed. Huguénin
M. B. et J. Znguiiîi
M. de la Moricière
Maison Bourdon et David
M. G. Dumas
M. Grenier
M. Ventura
M. Vienne
M. Th. Guiot
MM. Papapaïonnou et Zaka

L'qs
100

100
100

100
100
100
50
25
15
15
10
10
10
10
10
5
5
5
5
5

Report 783 Fis
des précédentes listes ; Lfqs 5025 1500

5ê08 1500

La sbal io.j à Budapest
Rome, 19. A.T.j — Les derniers télé-

g?ammes de Budapest annoncent que le

gouvernement actuel traverse une ciise
très forte. L'opposition coalisée attaque к
gouvernement,
Il n'est point exclu que le président du

conseil comte Stefan Belhelm résigna se

fjnetions.
Les journaux hongrois annonçaient

qu'hier le premier ministre a été reçu en

une longue audience par le régent Rorthy,

Paris, 14.
Un télégramme d'Athènes annonce que

la Société d'archéologie vient de décider

d'entreprendre des fooiiles méthodiques
pour retrouver ie trésor d'Ali pacha. C'est
sans doute le tout proche centenaire (5
février 1922) de ia mort tragique du cé-

lèbre tyran d'Epire et d'Albanie qui a

soudain remis en question cette legen-
daire fortune, sur laquelle le Sultan Sélim

III,alors en exercice,ne se consola pas de

n'avoir pas mis la main.

11 se trouve qu'à la question du trésor

se rattache actuellement ie grave pro-

blême de i'Epire du nord que des Grecs

et Albanais se disputent et que le Conseil

suprême a attribuée tantôt aux uns tantôt

aux autres avec une versatilité qui n'est

pas sans étonner. Le trésor en effet peut
être caché en un point quelconque d'une

zone qui va de Tépélm au nord à Janina
au sud.

Hughes estimait que la seule réserve

d'or du pacha s'élevait à plus de 50 mil-

lions de francs et déclarait avoir appris
qu'elle se trouvait dms une tour du jar-

din de son serai Л Tépélen. Cette loca-

!ité est dans la zone a hanaiss que les

Grecs avaient, dès 1912, renoncé à re

vendiquer. Un récent tremblement de

terre l'a fortement éprouvée.
Entre Tépélen et Janina, Ali possédait

un certain nombre de maisons et petits
châteaux-forts, notamment dans les lo-

cshtés de Z'.-'za, Karkopoulo, Jarrovina.

Est-ce là que les caisses de fer ont été

enfouies ?
Les récits contemporains de la mort du

pacha feraient croire, si l'on s'en tenait ù

ieur lettre, qu'Ali, pour mieux surve lier

sa fortune, l'avait tout eot:ère concentrée
dans son palais de Janina. On nous le re-

présente conduisant le parlementaire de

Kourchid paoha, son ennemi, dans un ca-

veau et lui montrant ses trésors placés
sur 2.000 barils de poudre, auprès dos-

quels un de ses séidas, appelé Sélim, ve 1-

lait, une torche à la main. Par un faux

serment de grâce Kourchid aurait obtenu

l'extinction de celte flamme inquiétante
et fait, peu après, assassiner AU.

Si cette version était vraie Kourchid
se serait ultérieurement emparé du trésor

et on n'aurait pas à ie chercher aujour-
d hui.

Un diplomate anglais, M. Waîsh, atta-

c'né à l'ambassade de lord Stranford à

Constantinople, a donné de la mort d'Ali
un récit différent. Lo tréso ' était soi

disant au second étage du palais de 3&-

nina dont Ali occupait le sommet. Kour-

chid exigeâ t la reddition du palais-forte
resse, et par conséquent des trésors

Après plusieurs conférences, il fut con

venu qu'Ali, accompagné de ses fidè.es,
se retirerait dans une des Les du lac de

Janina et y attendrait la décision du sul-
at lairo oauicliTrpàlcÛS Si

la réponse de Consian inopi'e ne garan-
tissait par la vie du pacha. Ali, à Го:di-
naire si méfiant, se laissa endormir pa
les promesses dont il fut i'objetet finit par
donner l'ordre de remettre à Kourchid sa

forteresse et sts trésors. Peu après, le
gouverneur de Mores, Mohamed pacha,
l'assassina au cours d'une visite ue osié-
monie, a'ors qu'Ali s'inclinait devant lui
en signe d'amical respect. Ce récit, comme
le précédent, manque de vraisemblance,
car on voit mal AL laissant les millions
qui étaient la base même de sa puissance
sous la seule garde d'un petit boiteux, si
dévoué fût-il, et abandonnant, par recon-
naissance pour le procédé courtois de
Kourchid, cette immense fortune à ses en-

nemis, -

Pour qu'Ali se soit si-facilement laissé
convaincre de quitter son palais et de se

retirer dans t'Le où il trouva la mort, ii
faut au contraire admettre que le trésor
ne se trouvait pas dans le palais. La mise
en scène du serviteur ficèè veillant, la
torche à la main, près de Ь o rs de poudre,
avait peut être précisément pour but de
donner le change.

La société d'archéologie fouillera néan-
moins, vraisemblablement, la forteresse
de Janina qui, placés sur une presqu'lk-
de rochers et entourée d une em eicte
qui, du temps des Turcs c'est-s-dir»-
jusqu'en 1913, en interdisait l'accès, peut
contenir des souterrains. L'indolence ot-
romane qui répugne à tout travail pé
nible peut parfaitement avoir laissé m

tact® ia cachette. Les ie cherches se por-
ce; ont également sur l'île, dont la situa
tîon isolée est théorie»u *т< nt propice с

ce geme de d.ssimu'ation. Le fait même
qu Aii acceptât d y cheicher refuge serait,
en faveur de cette théorie.
Il y aura également à faire quelque,-

sondages sur Гетр aeement de 1* petit»
viila extra-urbaine dont R pacha avai
confié la construction à d s prisonnier.-
français. Ce pavillon octogonal, pavé de
maibre, avait en son centre un chàua
d'eau représentant ne -forfèieste en r> i
niature dont les canons jeta em de l'eau
Quand cette fontaine jouait, une 1 oi e à
musique garnie d'airs italiens se met ait t
fonctionner, Byron visita cette curieuse
construction en octobre 1809,, R:en ne» d»t
que l'ingéniosité des architectes français
n'ait réservé des sous sote à ce palais d'étt
où le pacha s:e pbisaît à faire danser des
bayadères. Un fait certain, c'est que
Kourchid ne put envoyer è CoRS'antinbpte
qs e la .tête d'Ali, enfumUe dans une pe-
tite caisse, et n'expédia nu! trésor.

La tê e fut exposée, à partir du 24 fé
vrier 1822, dans la с urdu sérail. Comme
Ali av i été pacha or» !a traita avec un

considération particu ière. E! e fut p'ac'e
dans un bassin sur un piii-зг de mar br ■

p u élevé Wal-li alla la voir, car c'éîai
la curiosité du jour à Constantinople. EH»
avait été embaumée et n'était point ré
pugnante. Sur un mur voisin on avait sf
fiché lacté d'accusation. Le voyageur an

gîais écrit : «Je dis au jannissaire qu;
m'accompagnait que je serais fort aise de

i'avoir quand on n'en aurait plus besoin,
et comme les Turcs font tout pour de

l'argent, je lui promis une bonne récom-

panse. 11 fit part de mon désir au bostan-

dji, et quelques jours apiès il me l'ap-
poita.»
Qu'est devenu ce document que Wakh

rapporta en Angleterre ? Est-il au B>i-

tish Muséum ?
La tête d'Ali faillit prendre le môme

chemin. Un marchand de G mstantinople
voulut l'acheter avec son plateau pour

l'exposer à Londres, la réputation d'Ali,
surtout depuis la publication du Pèleri■

nage de Childe Ilarold , étant grande en

Angleterre, mais Soliman derviche, ancien
ami d'Ali, mit une grosse sutenchôre au-

près de l'exécuteur des hautes œuvres et

emporta la tête, qu'il fit enterrer piès de

la porte de Si ivne, avec l'inscription :

«Ci-git la tète du très cé.èbre Tepenleniy
Ali pacha, gouverneur du sandjak de Ja-

nina qui, pendant plus de rinquante ans,

travailla à l'independance de l'Albanie.»

L'acte d'accusation achetée par WaLh

portait entre autres choses : « L'Histoire
ne présente à aucune époque un exemple
de perversité égale à la sienne. On n a

jamais о»Л parler d'actes aussi crue»s et

aussi barbares que les sieus. . Dévoré

d'ambition, il n'était pas satisfait des pro-
vinccs qui lui étaient confiées, i! usurpait
le gouvernement de celles qui en étaient

voisines et y répandait le désordre. Il a

ôte ia vie à un grand nombre d-з malheu-

mis rayas..,, d'autres ont été outragés
dans lsu»- honneur ou dépouillés de leurs

biens. Enfin il ruinait des familles entières

et non seulement en Albanie, mais dans

d'autres districts», etc...

Le gouvernement de Stamboul devait

être bien conciliant pour accepter l'éloge
:1e la pierre tombale en contradiction si

flagrante avec son jugement, mais dès

l'instant que le redoutable pacha n'étau

plus, la chose devait lui être, après tout,
assez mivfferen'e. Cette façon de «travail-

1er à l'indépendance de l'A banie» en y

pressurant les chrétiens n'était peut êti'e

pas сз qui avait motivé d'-ai leurs li cc-

1ère de Constantinople. O.i en voulait bien
davantage à i'indêpend-inee personnelle
et à la scandaleuse fortune d'Ali.

Il serait assrz piquant que cet argent
extorqué, il y a un siècle, aux malh-.u-

reux Epi rotes*' fit retour demain dans la

caisse de l'Etat grec et 1 aidât à soutenir
la lutte pour ia libération de leurs des-

coudants.
R. P.

Berlin, 19. T.H.R. — Conformément ù

la décision de la commission des répara-
lions prise à Cannes, le 13 janvier, l'Ai-

lemsgne versa,mercredi, en devises étran

gères, et dans les banques désignées par

trente et un millions de maiks-er.
— La fraction socialiste majoritaire

s'occupa hier de la question fiscale. L'ex-
chancelier Mul er d c'ara dans son rap-
port que les impôts sur la fortune prévus
par le projet du gouvernement étaient
insuffisants. Le lapporteur est se ptique
sur ia possib hté d'arriver à un ( оm pro-
mis donnant satisfaction au paiti socia-
liste majoritaire.
Il releva par contre le grave danger

que présenterait la démission du chance-
lier Wrrth, car il en résulterait, une eg-
gravation néfaste sur ia situation tant in-

terieure qu'extérieure. Une discussion
approlondié suivit la lecture de ce rap-
port.
— A ia conm isîlon des r flaires esté-

rieures, ie rapport de M. U uhenau sur ce

qui se p;.ssa â Cannes fit une forte im-

pression sur une partie de la majorité
MM. Ilelffench et Btinnes critiq, èrent
l'action du gouvernement ; niais ns re-
con urent toutefois qu'un certain ehari-
gemeni s'était produit dans la situation,
®a».s;L l'attnbuetit uniquement â la près-
sion exercée p-sr les nécessités écono-
iniques actuelles. 1 s accusent le g»)uver-
nement, et M. Ralhenau plus panioui é
rement, d'inc«- -

rutude, et г ur reprochent
de varier dtns leurs points de vues.

tis t
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ET NOUVELLES
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

. - - -

i

Mgr Naziian, locum lenens du patriar-
cat arméno-eaiholique, le professeur В t-

djian, président de la communauté pro-
testante, le Dr Pitt, M. Jacwuh, M. Mac
Culiam et d'autres personnalités таг-

quantes ont rendu hier v site a S В Mgr
Zaven, patriarche dis Arméniens, a l'oe-
camion ce la Neë. grégorienne. Le pa-
marche de Jérusalem et ies vicaires armé-
niens â l'êtrai ger mi ont adresse télégra-
phiquement leurs félicuaiions et leurs
vœux

— Une commission de conseillers a été

désignée aupièi de ia délégation nationale
à Paris.
Elle est présidée par M. Babadj-mian

et se compose des membres suivants :

MM. E am, Gamaarayan, Dikran, Ga-

rîguian Essaï, Gumuchgusrdan Léo , No-

rodounguian DiraD, Orpérian Roupen et

Archsg Tchobaoiën

Dans les douanes
Des abus ayant été commis par des

dsuiiniero qui ош estimé des arrivages
de mandarines, d oranges et de citrons au-

dessous de leur valeur, ia direction gé-
nér&le des contributions indirectes а

donné des ordres afin que des mesures

soient prises pour l'avenir et que les cou-

pabhs soient poursuivis.
— U 'в grande quantité ds b?nz ; ne que

l'on voulait passer en contrebande a été
saisie avan'-hier.

— Ibrahim bey, directeur général des
contributions indirectes, a déclaré à
t'Akcham :

— L n'est nullement vrai que les recet-
les douanières aient diminué. Au con-

traire, depuis l'abolition du système de
tarif, les recettes des douanes ont aug-
mentê et sont satisfaisantes comparati-
vement au passé. Dans 5 ou G jours, je
pourrai veus donner des chiffres touch, m
les récoltes. Pour le moment, qu'il me

suffise de vous déclarer que les recettes

mensuelles varient entre 900.000 et un

million de livres.

La fêle de la Sedacca
C'est ce dimanche, à 2 heures précises

que tera donnée, dans la salle des fêtes
de l'Union Française, ia cinquième fête
annuelle de la «Sédsc a». L'œuvre, très
digne d'intérêt, à laquelle cette. Société se

consacre et les résultats obtenus par les
matinées qu'elle donne tous les ans, assu-
rent à ia fête de dimanche le plus franc
succès.

Le programme,arrange de façon à satis-
faire les goûts les plus difficiles, comporte
notamment deux petites pièces «Le théâtre,
dont l'interprétation a été со fiée à un

groupe d'amateurs Après avoir donné
snecesHvement Le Médecin malgré lui,
Л Ie malade imaginaire,de Moiô'e, la «bedacca» représentera
cette année La Jalousie de Barbouillé.
Ainsi, le comité organisateur aura i'avan-
tsge de rappeler très modestement à l'as-
sistarc-, le tricentenaire de Mo'ière. La
comédie sera précédée par les romances
délicieuses d'une arîi.-te degr-nd ta:ent,
г1шв MâSt frt î âiîdliOjrO йОГЯ вП (iRRv
l'occ i.sjon d'entendre, рот la dernière
fois, ia musique classique des jeunes vir-
luoses F delman.

La sauterie v и i suivra aura, sans nui

doute, beaucoup d'ent»ain, grâce au Jazz-
Band engagé pour la circonstance.

Le tricentenaire de Molière
Une fê-e sco a re sera donnée par les

élèves d-s clos es supérieures du Lycée
Juif en i honneur du tr centenaire de Mo-
lière, aujourd'hui, samedi, à 2 1,2 h p.m
dans la salle des fêtes de l'Union Fram
çaise.

En Perse
Londres, 19. Т И П - Un tfUgramme

de Ttheran annoace que le Sh.-h dr
Perse viendra en Europe pour s x mois,
pour raisons de santé, il pл tira le 25
janvier; son fiè'"e exercera la rrgence- eu
attendan le retour en Perse de fhéritiei
présomptif revenant d'Europe.

En Espagne
Madiid, 19. T B.R.-r- Le président du

■. onseii espagnol, M. Maura, interviewé
ur les négociations douanières entre la

France et 1 Epagne, déclara que les deux
paities sont animées du plus grand esprit
de conciliation, et qu'il y a tout lieu
d'espérer qu'un accord satisfaisant pou
les deux pays sera prochainement conclu.
— Probablement vers la fin de janvier,

le roi d'E-pague, Ь ministre de la guene
et une s die d'invités visiteront b Maroc.
D'autre part, on annonce que les prison-'
niers espignob auraient été rachetés

— On commença à Madrid les travaux!
de construction de la villa Velasqu» z dont !
M, Paris, membre de riaçtitut, sera le
directeur. i

- Bucaeest, 19. T U.R - :a Cham-
bre repoussa le. vote de* confiance de-
mandé pari président du conseil, M
T.uve Jonesca, 190 vo.x contre 81, Le с -

Dinet démissionna.
- bmires, 19. T Fî R — Les J0Ur.

n их irlandais txpnmert l'opinion qije De
Vaiera se retirerait définitivement de la
vie publique. L'on croit savoir que l'an-
cien leader du Smn Fein re rendrait peur
toujours en Amérique il aura des sub
sides qui seront prochainement fixés par
le Dail Ereann.

Le Im' Dounia dément la nouvelle
de la démission d ihsan bey, vali d'Angora
et son remplacement pa» Ssbit bey, réc m-
ment rentré de Maite.
—La Société d».s G yis: ant-Rocge de Cens-
tantinop'e a envoyé à Angola des mfdmins
et phare a ivns avec ungi and s.tot к de pro-
duits ph »i maceufiqufs

— Che\ki boy, ex directeur des
deuao» s a S aiubôui, est nomnié directeur
des douât es « Samsoun.

— L'E oie des lar gués étrangères se-
i ait inaugurée dans une semaine ù Angora,
apiès quoi eùe serait transférée à E»ze-
roum.

— \a sovie, 19 — 1^» ministre i alien
Тот ssini a envoyé au ministre des af- :

f ir. s étr; ngères po'oaais Skirmunt une[
ioviiation a la Cm férance de Gènes

- Var-tv , 19.— On bous fait savoir
de Mosci и que Jof » et R; k«>ski repmsen-
teront b go. veruementsoviétiq e ada con-
férence.

du C.Û.F.C.
Bulletin du 20 janvier ci 17 h.

Compte rendu de la journée du 20

Pression atmosphériqae à 0 degré et an
niveau de ia mer à 17 h. : 754 mjm 3.
Tendance de la journée : baisse irré-

gulière puis hausse.
Vent au sol : N. à N.E moyenne ; 2 m.

par seconde.
Vent des nuages à 200 m. : N. N. É.

moyenne 5 m. par seconde

Températures : maxima de la journée :

7 ° 3 ; minima de ia nuu 5° 1

Hamidité ; très grande тиши 90 ojo.
Visibilité: faible moyenne 3 kilomètres.
Mer : calme.
Pluie dans les 24 h 7 mim 6.
Etat du ciel : couvert et gris toute la

journée.
Garastéristique du temps : très humide,

pluvieux avec brume.

Régime: Dépression statioanaire et

passage au centre.

Prévision pourîa journée du 21 :

Vent au soi : N à E. moyen
Températures probables : maxima 7 °

minima 3 ° .

Etat du ciel : couvert et gris à 3,4
couvert.
Observations générales : Pas de chan-

gement sensible. Temps très humide, plu-
vieux aveç baisse de température.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Au Nouveau Théâtre

Les représentations de Mlle Moreaa

que tout Péra attend avec impatience
marqueront des véritab.es événements
d'art pour notre capitale.
C'est qu'à côté d'une homogénéité re-

marquable la prochaine troupe de comé-
die fi aoçaise nous jouera un répertoire
pouvant contenter tout le monde l'embras-
sant à la fois le drame, la comédie lé-

gère, le vaudeville gai et les pièces déco!-
ietéee.
Ainsi nous aurons des premières sen-

s&tioDnelies avec Après moi la meilleurs

pièce de B-rnstein et qui suscita tant d®
controverses lors de la création aux

Fiançais.
Mon homme l'œuvre réaliste et p- ssion-

nante créée l'annee dernière et repris* ac-

mellement par Cora Laparcerie à Pans.
Le Satyre le célèbre vaudeville du Palais

Royal Le Grand Guignol etc-eto. Des re-

prises ag-éabbs de Léoniinc, Nwt de no-

ces, Le cœur et le reste, Fedora, Maître
des forges. Bref il y aura pour tous les

goûts.
Et ce qui intéressera davantage notre

public c'est qu'à part des rares exceptions
u- spectacles seront changés fous les
soirs

Voici l'ordre des premiers spectacles :
Mercredi 25 janvier, La Rafale, (de

Bercsteinj
Jeudi 26, pour les débuts de Mlle Josa

Milan du Palais Rovai, Compartiment des
dames seules, le ceièbre vaudeville d'Heo-
uequm.
Vendredi 27, en matinée â 2 h lj2,

L'Enfani du miracle. En soirée L'Assaut
de Bernsîein.
Samedi 23, Les maris de Léomine.
Dimanche 20, à 9 h ljO, Le iéttr

dispose.
Location au Nouveau Théâtre.

QPPHELiiïE
|Réjouira grands et petits

partout on en parlera

ppr l'ÂTLAHTIDE aujourd'hui L'OPPHEUHE

s tonnera par sa mise en scène

splendeur des tahlem^des sites d'Orient

jntéressora par son scénario émouvant

ЭД в manquer pas оз joli spectaoie,

j?fc/7e Cinéma, lundi prochain, 23 crt.

L'ORPHELINE

Ц A partir de lundi prochain

LES 11-ШЕ
films lestes à succès

Projection :

Ciné Luxembourg f
Prière aux demoiselles de s'aЫе- I

nird'ailer voir les Demi-Vierges. %

Programme du 20 au 30 Janvier

CINÉ MAGIC-CONGERT
(Orch. Konrof)

fin к f* iA SEMAINE': Verdi
if! Й 1 On V.Nabubhodonosor j
7ШРГ. P2Si 2-213 Actualités Gaumoni

H £ S P E R g Д
fferns

l E FiLS
DE Mme SANS-GÈNE

LES PLUS BEAUX FILMS - LA PLUS BELLE
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fournis par la Maison de Banque

*>SALTY FRERES
57 Galata,Mchmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 693 —

anque Ottomane 290 -

■ лyres Sterling \ 6з2 50

Francs Français 267 -

Lires Italiennes 145 —

Drachmes 130 -

Dollars 160 —

Впитай 25 25

vtarks 17 25

Couronnes Autuch. 1 —

Levas 21 75

COURS DES CHANGES
New-York 61 75

Londres 682 —

Paris 7 52

Genève 3 15

Rome 14 05

Athènes
Berlin 117 -

Vienne
SeCm 92 —

Bucarest 24 -

Amsterdam 1 67

La Bourse de Paris

Paris, 1У. Т.Н.Et. Quelques valeurs se

font remarquer par leur tendance â se

relever, notamment !e groupe oîto an et

le Rio Tinto. Les autres compartiments
restent fermes.

En coulisse, la De B<*ers et quelques
industrielles russes réalisent de légers

progrès.

Le commerce à ûanzig
Varsovie, 19 A T.I.— Une récente sta

tistique concernant le mouvement com-

mercial dans le port de Danz'g accuse des

chiffres réjouissants.
La presse polonaise annonce que le gou-

vernement de Varsovie a pris les mesures

nécessaires en vue d'intensifier encore le-

commerce de ce port.

Déclaration de M. Chamberlain

Londres, 19 T H, R. — M. Chsmber-

lain leader des Unionistes coaiuonnel-

fit hier d'importantes déclarations à la

Conférence des Unionistes a Glascow. M.

Chambeilain donna un démenti iormei

aux bruits selon lesquels dns divergen-
ces auraient éclaté entre les libéraux e 1

ies unionistes. 11 réfuta également l'allé-

gation que le gouvernement bUtannique
avait l'intention de convoquer des èlec

tions générales pour bientôt. 11 décora

qu'aucune s-o : te de di-solunon du gouver-

nernent ne pouvait avoir Heu, avant l'éta-

blisseme.nt iégal du gouvernement provi-
soire en Irlande et le renforcement de

ses pouvoirs locaux et administratifs.

C'était la décision unanime du premier
ministre et de ses collègues. Le gouver-
rement britannique avait déjà adopté un©

nouvelle politique et ne pouvait mettre

en danger ie succès obtenu par un non-

veau changement

F К

La situation générale en Anateiie
Les deux courants politiques op-

posés qui se manifestent au sein ae

l'Assemblée nationale se sont am-

plifîés dernièrement. Le premier
tend à centraliser le pouvoir entre
les mains de l'Assemblée nationale
et à y permettre ia constitution de
divers paitis. Les partisans de ce

groupe veuieot former un gouver-
nement provisoire jusqu'à l'éclair-
cissement de la situation générale
et constituer ensuite un cabinet de
coalition. L'autre tend à accorder
le pouvoir gouvernemental à un ca-
binet homogène dont la présidence
doit être confiée à un dictateur en
attendant la réalisation des aspira-
tions nationales. Ces extrémistes
s'opposent à la formation d'un
gouvernement provisoire.

Le conflit entre les deux partis op-
posé? n'avait pu être réglé jusqu'ici.
Le bureau de l'Assemblée, appré-
ciant la gravité de ia situation, avait
jugé nécessaire d'amener une.en-

tente entre les deux groupes Cette
proposition avait été accueillie avec

satisfaction par l'Assemblée. Une
commission avait été formée à ctt
elfct et des décisions impoi tantes
avaient été soumises aux fins de
ratification.
lo Ceux des commissaires parti-

sans du second groupement doi-
vent, en vertu d'une entente, se

retirer du pouvoir et être rempla-
cés par des personnes ne faisant
partie d'aucim de ces deux grou-
pements.
2o Le commandement en chef

sera maintenu tel quel jusqu'à la
réalisation des aspirations nationa-
les. La plupart des membres du

П

conseil des commissaires devront
être eboi-is parmi les adhérents du
premier groupement.
Une commission militaire ex-

raordinaire a été chargée de cette
tâche. Les pouvoirs du comman

dement en chef seront déférés à
cette commission. Après de longs
et violents débats, l'Assemblée a

voté le projet en question.

Il est
douteux que la motion relative à

laformaiion de la commission de

guerre extraordinaire soit votée par
l'Assemblée en raisoia de l'activité
que développe l'opposition.

France et Angleterre
La ville de Sheffield a souscrit

un total de 208.000 francs en fa-
veur du fonds réservé aux régions
dévastées de la France. Les élèves
des écoles de cette ville ont contri-
hué à cette souscription pour une

somme de 1.100 livres sterling.
(T. S. F )

L'ambassadeur américain
à Bruxelles

On mande de Washington que
îa nomination de M. Henri Fietcher
comme ambassadeur des Etats-
Unis à Bruxelles. (T.S.F.)

Violent ouragan on Espagne
Madrid. — L'Espagne se trouve

aujourd'hui sans communications
télégraphiques par suite d'un vio-
lent ouragan. Toutes les lignes sont
endommagées. On signale une

vingtaine de tués à Barcelone, ville
éprouvée plus particulièrement.

(T. S. F.)

ил im
PRESSE TURQUE

Le changement ministériel
en France et l'Anatolie

Uikdam s'exprime ainsi au sujet
de l 'impression produite en Anato-
lie par la retraite du cabinet Briand
et son remplacement par un cabi-

net Poincaré :

Ce changement a été fortement com-

mente dans notre pays. Cela se com-

prend, le changement en question n'in-

féresssnt pas umqu^ment la vie politique
intérieure de 'a France, mais sa politique
extéiieure. Par corséqnent, il "n'était

guère possible de ne pas songer à ce

que serait la politique française en

Orient. Dès lors, on comprend les com

mtntaires auxquels a donné lieu le chen-

gement de cabinet français, dans nos

milieux qui sont directement imé-ess^s

dsns ia politiqueqrifntale de ia Fiance

L'opinion qui prédomine dans les mi-

leux de la capitale est que cet e p< liti-

que, par rapport à ia Turquie, ne subira

aucun changement.
Pou'- ce qui est de l'impression pro-

diète à Angora, par le même év< nerneuf,
les derniers communiqués de l'Agence
d'Ana о ie ne laissent aucun doute quant
à îa façon dont le changement de cabinet

est accueilli dans les milieux nationalistes

Le Hakimiéli-Mi!lié,tout en regrettant
le départ de M. Briand, estime que son

remplacement par M. Poincaré ne sau-

rait amener aucune modification dans les

rapports franco-turcs.

Bref, aussi bhn dans la capitale qu'en
Anatolie, l'opinion publique turque -r-

bien que regrettant la retraite de M

B'iand dont les sentimente tureophilessont
connus — est persuadée que M. Poin-

caré ne su-vra pas une pO.itique moins

amicale à l'égard de la Turquie.
Ce qu'ils font

Dans ie Peijam-Sabah, Ali Kémaî
bey s'exprime ainsi au sujet des
kémalistes, successeurs et conti-
nmoteurs des unionistes :

Ces prétendus héros, ces guides, ces

sauveurs peuvent s'enrichir, se gor-

ger d'honneurs de toute sorte ; ils

pt-uvent bouleverser de Fohî en coiodic

l'organisation de l'Etal-; ils peuvent en

modeler les institutions au gré de leurs

ambitions, de lems fantaisies et de

jeurs caprice.'; ils pe uvent soutenir qu'ils
sauvent l'empire et lui donnent tous les

bonheurs, et tout en le soutenant, perdre
complètement le pays, à l'instar de leurs

prédécesseurs. Qu'est-ce que cela fait ?...

Dieu veuille seulement qu'à notre lé-

thargie actuelle ne succède pas sous peu

un terrible réveil !

PRESSE GRECQUE
La situation politique

Le Protévonssa, journal gouver-
nemental d'Athènes, examinant la
situation politique en Gièceet les

critiques adressées au gouverne*
ment, émet les considérations sui-
vantes ;

« Nous ne soutiendrons pas que le ea-

binet Gounaris n'a pas besoin d être ren-1
forcé Ce n'est pas nous qui soutien-*
drons que dans certains gouvernoi ats gé-
néraux on n'aurait pas dû placer d'au-

très personnes. Qu'il n'aurait pas été

possible d'abandonner certaines met ho-

des administratives. Nous déclarons mê-

me que, lorsque le moment en sera ve-

nu, nous dirons ouvertement noire opi-
mon, sans nous inquiéter si nous bles-

sons des pei sonnes qui ont lutté et eouf-

fer t avec nous, mais qui pour une rai-

» on ou pour une autre, ne se sont pas

montrées à ia hauteur de l'attente de i'c-

picion publique. Mais cette heure n'est

pas encoie venue. En ce moment ia

cause grecque va être jugée et il faut que
estai qui représente ia Gièce, ne s it pas

distrait, afin qu'il puisse poursuivre les

négociations qui nous conduirons à un iè-

glement plus définitif de l'affaire orien-

ti e.

Jusqu'à ce lèg'ement, jusqu'à ce

qu'on ait obtenu une solution juste,qu'on
ait assuré la sécurité des chré'i ns d'A-

sie Mineure, nous croyons que. ies eam-

pagnes anti-gouvernementales sont dé-

placées. »

cert avec la France et l'Espagne.
La proposition de tenir une conférence

à ce sujet, ne donna aucun effet vu la

difficulté de chois : r un endroit où ia Cou-

férence pourrait avoir lieu Madrid ne

fit aucune proposition à la France et

Par is n'étant pas acceptable par -.'les Es-

pagnoîs.
Il y a un mois environ une proposi-

tien fut faite à l'Espagne, mais cette pro-

position n'avait en vue que l'extension du

protecto«.t français à la zone de Tanger.
Le gouv rnement britannique informa le

ornuvernpmp.nt français au'il était Inutile
d'entreprendre des négociations entre la

G ande-Bretagne et l'Espagne sur de telles

bases. 11 y a deux ans, lors de son séjour
à Londres M. Mblerand alors premier mi-

nistre, suggéra une triple conversation

entre lui, le secrétaire aux affaires étran-

gères et l'ambassadeur d'Espagne à Lon-

dres. On espère que la i eprise de ces

conversations aura bientôt lieu.

Autant qu'on peut le supposer la poli-

que coloniale internationale est sympa-

thiq e aux E-pagno !s.

Si cela est, il n'y aura pas de difficul-

tés sérieuses ni insurmontables, pour ar-

river à un accord commun.

it ïï

pain
ne pourra être préparé qu 'avec

l'autorisation du Grand Rabhinat

La situation de Tanger
Londres, 19. T.H.R. — Le Times ap-

prend de source auteisée que la situation

à Tanger rst bonne. La Grandc-Breta-

gne s'est toujours efforcée de discuter le

statut politique futur de Tanger de cou-

11 est pub'ié à titre d'information que

conformément à une coutume ancienne

le pain spécial «Azyme» pour la Pàque
juive peut seulement être préparé par des

personnes dûment autorisées par le grand
Rabbinst.

De plus, le commerce de ce pain ou

son importation sars la permission du

Grand Rabbinat est interdit.
Les pains qui seront préparés ou im-

portés, contrairement au règlement ci-
dessus seront sujets à confiscation et les

contrevenants seront poursuivis sévère-

ment par la police interalliée.

Signé : G. BALLARD colonel

Président de la commission alliée
de la Police

Hollandaise pour la
*ee

Capital: Fl. 25,100,000 dont entièrement
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000).

Haliandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital ei Réserves: Fi

30,000,000).
La Succursale

de Constanlinopk
Galata, Rue Voïvoda No

TÉL. PÉRA 2121i2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

vie

et la vie
Й9-

Le brigandage de Tchenghelkeuy
Un autre autour du brigandage de

Tchenghelkeuy, ie nommé Djaferogiou
llias, vient d'être an été par ia gendar-
merie de Scutari.

1! a été déféré à la première cour mar-

tiaie qui est déjà en train de juger les

individus précédemment arrêtés.
Mort de froid

Sur la route conduisant à la ferme de

Feihad-Pacha, dans lekaza de Macnkeuy,
a été trouvé le cadavre d'un garçon de 13

ans.

De l'enquête de la police, il ressort

qu'il s'agit d'un jeune mouhadjir qui s'é-
tait rendu dans la forêt pour couper du

bois. Engouidt par le froid, l 'enfant s'était
affaissé sur larouje où it succomba.

jeux de taverne
L'autre soir, à la taverne tenue par

Ahmrd, â Gaiata, rue d'Arcadie, une al-

tercation éclatait entre un ceitain Mehdi,
et le nommé Mehmed-Ali qui vendait des
dolmas dans la dite taverne.

Le joueur d'orgue Yani, ayant voulu

s'entremettre, reçut de Mehdi deux coups
de couteau, l'un au bras, l'autre à la

poitrine.
Encore des menaces

Le cocher Kiazim, de Gad.keuy, se

rendait l'autre jour chez une femme tnr-

que, dite Topai,Sakié (Sâkié la boiteuse),
demeurant également à Gadik-.ux et lui

demandait 7 livres.
Strié ayant refusé, Kiazim sortit un

couteau et menaça de la tuer, si elle ne

lui remettait pas la somme.

Aux ciis pous és par la femme, accou-
rurent plusieurs voisins qui arrê èrent le

cocher et Ь livré enî à ia police.
Madame,

Pour votre jour de réception, ayez au

salon sur la tabie des Chocolats surfins
CALEY.

Vos invitées en seront charmées.

Un record... phénoménal i
Une femme de Tampico (Mexique)

nommé Naiobo a mis au monde 8 ju-
meaux.

La New-York Tribune, qui rapporte
ce cas extraordinaire, ajoute que les mé-

decins ont décidé de l'étudier d'une fa

çon spéciale, car jusqu'ici on a vu dés

accouchements de 4, 5 et même 6 en-

farus, mais que le chiffre de 8 est encore

sans précédait.
Entré par la cheminée

Un voleur profitant de ce que, l'autre

jour, Nazmi bey, demeurant à Scutari,
était absent de son domicile, y a pénétré
par la cheminée et a emporté une assez

grande quantité de bijoux.
Arrestation

Le sujet persan Mehmed Ali, demeu-

!ô"luVîifV" lin" ЧШМ tv«j£
certain Go'cho de qui il se prétendait
créancier.

Gare aux escrocs

Un couple russe, le nommé Kopouzov»
et sa maîtresse Rosa ayant vendu, jeudi,
à un homme d'une condition modeste une

montre et une bague sans aucune valeur,
ont été arrêtés sur plainte et ont du res-

tituer la somme qu'ils avaient escroquée.
Kopouzow et Rosa n'étaient d'ailleurs pas

à leurs coup d'essai.
Us opèrent entre la placo du Tunnel et

celle du Taxim.
Avis au public.

d'après !c roman fameux de MICHEL ZEVACO

C'est dans Venise la rouge.au temps de la splendeur de la ville

des Doges que se déroulent avec passion les phases palpi-
tantes du célèbre et si populaire roman

de MICHEL ZEVACO
le premier film en série mis à l'écran avec une aussi grande
figuration et somptueuse mise en scène où des artistes de
talent agissent avec un art parfait.L'évocation de cette angois-
santé période de la vie vénitienne compose une suite de visions
inoubliables.
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Exclusivité du CINÉ MAGIC

0

« UN EMERVEILLEMENT
POUR LES YEUX,

UN . DRAME POIGNANT
POUR LE CŒUR,

| UN ENSEIGNEMENT ÉPI- |
5 QUEPOUR L'ESPRIT S
« s
% c'est ce qu'offrira au public s
6 Ф
« enthousiasmé, f

BASE DE MQUDANIA
Direction des transports

AVIS
La Base de Moudania remet en adjudi-

cation, sur de nouvelles clauses et con-

ditions, l'enireprise de chargement et dé-
chargement à Moudania et à GuemRk du

ma ériel de guerre.
L'adjudication aura lieu ie dimanche

9 t22 janvier 1922 de 10-12 a. m. à Mou-

dania dans les bureaux de la Base [direc-
tion des transports) et à Smyrne dans les

bureaux de la Base de cette ville.

Le cautionnement provisoire est fixé à

6000 drachmes (six mille).
L8 cahier des charges est déposé dans

les bureaux de la Base (direction des

transports), à Gonstantinople dans les

bureaux de la Mission Militaire Hellénique
et à Smyrne dans les bureaux de la Base

de Smyrne où les intéressés peuvent en

prendre connaissance.

Moudania, le 24 déc. (у.з.)1921.
La Base de Moudania

P. Samartzis

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité

Avis à la clientèle
La Société d'Electricité informe sa clien-

tèle qu'elle appliquera aux quittances du

mois de Janvier 1922, sur base des tarifs

et majorations stipulés dans la Convention
Additionnelle du 2 Septembre 1920, les

taux suivants vê'lfiés et approuvés par les

Coinjnjissaires du Gouvernement,

éclairage et Usages domestiques.
Paras 296 ou Ptrs. 7,4 par Kwh. pour

Usages Industriels.
Consjple, le 17 Janvier 1922.

La Direction

Administration Anglaise demande un

dessinateur, de préférence possédant des

connaissances d'électricité.

S'adresser au journal sous «dessinateur».

^""''f'in'de
1

saison
^

â partir de Jeudi 19 Janvier,

Tente à grand rabais, Robes,Manteaux,
Jacots, Costumes Tailleuns et tous les

articles se trouvant dans la Maison de

Modes EUGENE COCCHINO vis-ê-vis le

Crédit Lyonnais. Bureau de Péra, dans ia

rue Glavany No 1. appartement Lorando

No 5.
Occasion exceptionnelle de

Chapeaux pour Dames

LLOYD TRIESTINO
Le bateau JPAJLACIiT partira sa-

medi 21 Janvier à 4 h. p. m. (Ligne de
luxe) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi. Venise et Trieste.
Le bateau ЛЕН1СA partira diman-

che 22 Janvier à Ю h, a. m, (Ligne
rapide de luxe) pour Gonstantza, en
coïncidence avec le train pour Bucarest.
Le bateau АННАZKA partira таг-

di 2'i janvier â 4 h. p. m. pour Darda-
neiles, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau CLEOPATRA partira

samedi 28 janv.à 4 h.p.m (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Gor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le b a tean ОIJIRIXAEE partira

I dimanche 29 jan. à 9 h.a.m.pour Ineboii,
Samsoun,Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau CARINTUIA partira

mardi 31 janvier à 9 h. a,m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaea,
Mersine, Alexaudrelte, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.

1 Le bateau MEMO partira jeudi 2
| février à 4 h. p. m. pour Varna et
. Bourgas.
i Le bateau AFRîCA partira sa-
medi 24 janv. à 4 h. p. m (ligne de luxe),

i (voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau GRAZ partira dimanche

5 février à 10 h, a m. (Ligne rapide
de iuxs) pour Constanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Pour plus ampies renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
\ TRIESTINO Galata, MoumhanéJTéléph,
| Péra 2i27,ou à ses Bureaux de Péra (Ph
i ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à St^rL
!hfmL Messadfit Han. TA1 Sfcamhmil Ъ/SrY

National Steam Navigation
Go Ltd oî Greece

Ligne bi-mensiielle de Marseille
Le transatlantique PA TRIS est ar-

rivé deMarseil'e le lundi J,t» Jan.et pariira
des quais de Gaiata le dimanche 22 Janv^
3 h. p.m. pour MAHSEILLE touchant &
Smyrne et au Pirée, acceptant des
sagers et marchandises.
Il reçoit également des marchandises

pour tous les ports de Grèce avec trans»
"

bordement au Pirée sur nos vapeurs des
lignes dts côtes.
Pour tous renseignements s'adre^g§r &

ta Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian har ier étase
Tél. Péra 3240-324L.

"

me

s (magistrale évocation

de l'époque napoléonienne) j|
ф é
й Ce film snssi remarquable Ф

S riaris l 'ensemble que dans les %
if détails et eue l 'on citera sou- Ф

0

I* vent comme l 'une des meil-

leures œuvres cinérnatogra-

phiques.. »

(Courrier Cinématographique
de Paris du 15 déc. 1921.)

—— - ■

0

L/ve

Depuis bier au

.J

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
СRIСHEl

Dirigé par lo Dr VfOL I

Grand'Rue de Pôra Cité de Syrie. «2
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi. 15

Division Navale da Devant
Les personnes susceptibles de fournir

du charbon de navigation à la Division
Navale du Levant sont priées de faire
connaître leur adresse à M. le Commis-
saire de Division à bord du Wcldeck-
Rousseau.

Corps d'OoeupalioiiFrançais
de Gonstantinople

VIS
Le chirurgien dentiste Dr Agamemnon

Joanidis porte à la connaissance de son

honorable clientèle qu'il 0 transféré son

cabinet dentaire juste en face de son an-

cien domicile (Grande rue de PériQ près
de l'hôtel Tokatlian. Son atelier aété en-

richi par les appareils les plus perfection-
nés et les méthodes appliquées réflétent

l îs derniers progrès de la science dentaire:

Travail soigné conciencieux et rapide.
Prix hors concurrence ; Téléphone

Péra 3176.

lacement de tonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez a^'oir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
menls sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULQ,
Galata, Buyuk Tunnel Han, 18-19.

de Vente aux Enchères Publique%
Il sera procédé le mardi, 24 janvier

1922, à partir de 9 h.,a.m.plaça Sainte-
Sophie à Stamboul à la vente aux en-

chères publiques d'animaux réforrç,^
provenant de l'Armée Française, s^v^ir \

11 Chevaux dont 1 entier,
4 Juments.
12 Mulets
7 Mules

"ЖГ
Il sera perçu pour les frais 7, 50 010 en

sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement
après la vente.
L'indication des causes de réforme ou

des tares des animaux ne pourra, 'en au-

cune hypothèse, engager la responsabi-
lité de l'Etat, alors môme que tous les

vices ou tares d'un même animal n'au-

raient pas été annoncés. La vente aura

lieu aux risques et périls de l'adjudica-
taire et, notamment, sans aucune ga-
rantie pour les vices rédhibitoires énu-

mérés dans l'article 2 de la Loi du 23
Février 1905.
MARCO DESSEGNO,

Cri. иг Public
Le Payeur Particulier

du Quartier Général du С. O. F. C.

(Signé) BRUNET
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AVIS
* ppa-
gaz,

Les С usines à gaz,
reils de chauffage au

Accessoires, etc , de Fabrication
Française les plus économiques
pratiques et les moins chers:

SONT ARRIVÉS
Vente en gros et en détail. Conditions

spéciales pour les Revendeurs.

Agent général : F. DELILLE Galata,
Itoman lia n, No 1.— Tél. Péra 2574

!Sh-B§§3P -БзРЗ- ■ Ш'+У -BifSh

ÎSUCRES&CAFÉS 1
Ш Si vous avez des affaires en

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (les finances Téléphone Stamboul 1077

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques

No 275 Adjudication définitive du lundi, 25 janvier
1022 sous plis fermé.

G.ООО kilo■

(Pour cause de départ)
Demain dimanche 22 janvier,à 10 heu-

res du matin,il sera procédé Л la vente
aux enchères publiques de tout !e mobi-

, lier appartenant a Monsieur Nahmias
| et se trouvant dans sa maison sise à Péra,Au dépôt des chemins de fer de San-Stéfano : G.ООО kilos de jChichii, вп-gar Tcharchi Bomonti Djad-

, i т v .

: dessi, Rue Iladji Ibrahim (à côté du dé-ter carre de diverses dimensions.
pôt Deikoz)Au dépôt de San-Stéfano : 150 mètres cubes de verre de 15

'

Consistant en :
centimètres à 1 mètre de diverses dimensions, 4.000 kilos de verres

''

brises, en partie à l'état de morceaux.
A Selimié, Scutari, au champ de tir sur la place des exercices: 'gères, colonnes, service de table Limogee,débris d'un hangar sur et dans lequel se trouvent environ 2.0001 service baccarat, lavabos, pcôies^ioiie-S tuiles, à l'intérieur une poutrelle et deux poutrelles au dépôt de

ilMarge. Se vendent en bloc: Un châssis d'automobiles à 3 roues.ц

Garniture de salon en osier, garniture!
[fumoir américain, meubles pour salon,
| lits en bronze, chambre à coucher, éta- !

A la fabrique de Zeitin-Bournou : 2.500 kilos de laque,ф sucres et cafés adressez-vous $1 Au dépôt de vivres d'Oun-Capan: 400 bidons de pétrole neufs,
S à M. Antoine Moscopoulos q 100 caisses de pétrole vides.

Au dépôt de Suleymanié : 65 kilos de tuyaux en plomb neufs,
dlos d'huiles diverses pour machines. 765 kilos de câbles gou-

V Kévendjoglou Han No 1.

j|j Téléphone 1887. ^

ф courtier et expert spécialiste $
$ en sucres et cafés f
Й CJne longue expérience de $
É trente ans garantit l'exécution f
& ponctuelle de vos ordres. \

ma—

Le Dp N. PETALAS (rentré)
PERA, Rue des Postes, No 3

Traite les

MALADIES NERVEUSES
de la tête (douleur, insomnie, vertige, dé-
lires, paralysies) ; des poumons (oppres-
sion, toux,) du cœur (palpitations) de l'es-

tomac, des intestins des parties génitales
chez l 'homme et chez la femme (Impuis-
sance, stérilité) etc.

Les pauvres gratis les vendredis.

Дямимлгиятшт

JEAN SOFIANOS
Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, No ti

Tissus anglais et français. Costumes et

nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine gantant

le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

630 kilos d'huiles diverses pour
\ dronnés, 115 kilos de fils galvanisés usagés, 170 kilos de fils simples
usagés, 220 pelles diverses, 120 divers pieux, 70 diverses haches,
40 divers rabots, 100 kilos de vieille ouate, 4.000 kilos de fer à
cheval, 400 kilos de charnières.
No 204.— A la fabrique de Tapa à Karaghatch 200 tonnes de
scories de métal pour fonderie. L'adjudication définitive aura lieu le
jeudi 26 janvier 1922, sous pli fermé.

cirée, lustres pour électricité, batterie de j
cuisine, rideaux etc , etc.

14 pièces tapis persans, un jo i piano 1

Rosengranz
Installation de bain et argenterie fine.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teut payera 3o[o en sus comme droit de
criée.

Y. Portugal
Commissaire Priseur

63, Grand'Rue de Péra 63

тшш&шшшш

E. C. PAUER à (T I
Siège Сeu tга I : GENES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne T

.jjBudapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsyuri.
DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT (v)Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul U7.1.

Représentants exclusif* des g*.

J. ARO.N & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearlnerle Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques (jg)de bougies et savons qjJ. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique Ж
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Galettïne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel- Ж
one » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St. 1175

CHARBON

ANTHRACITE ANGLAIS
Qualité supérieure (en noisettes)
PRIX REDUITS

EN VENTE chez PETER REG1ER, Dépôt de Cabataeh
^ près de la Station du Tram. — Tél. Péra £ç,S8

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires,

Valable à partir du 19 au 25 Janvier 1922.

>JLe douzieo idéal
fait d'anis pur et d'extrait de raisin

Mastic de fabrication de Ghio
Vins purs indigènes
Vins et Liqueurs

provenant des régions vinicoles
les plus célèbres,

A la fabrique de boissons spiritueuses.
ЛNT, TZALIAS

ATHIN AÏKI
Cie AnoB^îBed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

nsqu'âlOh. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

FEUILLETON DU <BOSPHORE» (No. 3)

Désignation :

Farines étrangèreslrequalité
» > 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siam
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène 2me quai,
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

э de Roumanie
Pommes de tem^ ,(А/ацць )

» » » pe'ites
» » » (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » * (Java)
» » » (Américain
» » cubes Hollandais
* » » (Trieste)
» » carrés

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
» » 2me »

PRIX

Pst.l'Ocq
20. -
17.-
19,-
15,-
34 -

32 -

21 —

19.-

35.-
38,—
19,-
15,—
12 50
16.-
12 50

10,—

10 -

39 -
36 -

37 -

4L —

40 -

42 -

80 -
74 -

69 —

Désignation j PRIX

jPst.l'Ocq
Savon extra extra (Kultché).

» indigène extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
< » 2me »

» Américain Ire >

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blane(Roumélie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q
» » touloum

Olives de Trilia supérieures . .

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac

œl de table. ......
Viande de mouton kivirdjik . .

» » Daglitz .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e
» » » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin He.lvassi Ire .

Taliin Ilelvassi 2rne Patika.
Oignons grands

> Bulgarie

45 —

40 —

175 —

130 -

76 —

73 -

120 —

90 -

112 —

40 -

30 -

*20 -

23 —

18 -

юТ
105
105
105,—
93,-
80 -
93.—
86,—
54,—

Chemin de fer d'Anaîolie
Haïdar-Pacha— Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du public qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyge
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur ie
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pérlis des expéditeurs ou desti-
nataires -

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremd ja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
chfcter ensuite à cette station de nou-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens messa-
geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une jseule et unique documention, en port j
payé de la station de départ jusq«'à'\Ya- ;
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixies et de mar-

;

chandises desservant le parcours de liai-
'

dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-1
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004
Hcïidar-PacharAda-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9 — \
Pendik (arrir. 9 45

(départ. 5 55
départ 10.17

« 10 50

p!ES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
'.qs*-

и

THE-NEW ZEALA
TH£ PILÂT
AGENTS GENERAUX •

Y/ALTER SEACER & Со Ltd
Galata Tchinili Rihtim Han 4me étageTELEPHONE PERA 381

ФORHO <J88o- $

I BLEU COLMAN à
'£ Le Bleu sans pareil j| 1Offres et Demandes |

AjûUPT chambres spacieuses pours JUS® bureaux dans i'im-
meuble du journal Bosphore s'adresseï
à l'Administration du journal.

A vendre

В u

Préserve le linge

H e a ds

grande et belle mai-
son â deux entrées,| située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100

pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

I siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,No 18-19, Teléph. Péra No 721.

14 -

11 50
1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o[o.2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selexcepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastrepour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article lvdu Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.4 — Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix desdenrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité, res-pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

Touzla
Guebzé
Dil-Lkélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremdja

Israidt

Buyuk-Eerb.
Sabandja
Arifié
Ada-Bazar

(arrivée
(départ
(arrivée
(départ

11.11
11.21
11.41
12.-
12.30
x a

13.14
13.45
14.30
15.10
15.30
15 50

Dépôt GénôraV,J.&J.Colman rld ||Д ГСПГр
38 Consiple Agency,St.Sanassar Han g," ОиУСП
$ Stock toujours en transit £

<гвT&-§

pour cause de départ ap-
parlement meublé, 8 piè-

ces avec piano, près du Tunnel, à Péra.
S'adresser à M Miîzi. Union Française.

arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-IIdidar-Pacha
Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dil-iskelessi
Guebzé
Touzia
Pendik

départ 9.—
«; 9.25
« 9 52
« 10 25

(arrivée 10.55
(départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12.—
(départ 12.30
départ 12 59

13 10
13 25
14.05

« 14 24
14.45
15,—
15.45

BANCO Dî ROMA Jeune!шш(27)

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements, s'a-dresser au département commercial

Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de Uexploitation

Guycicu verse Lit. 150.000.00Q

Siège Centrale à ROME

160 SiÉGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FPvANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blsn-
cas, Santa Goloma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Ghiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Maaar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fasfir.-
Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,Mehaila, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, TripoliPALESTINE: Jérusalem, Gaïffa,Jaffa.EGEE : Rnôdes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Gonstantinople
GALATA : Buyuk Carnondo Han, Tél.
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone: Stamboul : 1601-2.
S'occupe de toute opération

de BANQUE

ayant une gran-
d? expériencede Comptabilité se ch'irge de la tenuedes livres. N'ayant pas de grandes pré-tentions il accepterait n'importe quelemploi. Bonnes références. S'adresser aa| journal sous comptable. 113 lit 6-

Jeune homme (22) С^ЙГcherche emploi. Il peut tenir corres-pondaiceen anglais et servir commea.de comptable. Pas de gracies prétenlions. Bonnes références. S'adresser aajournal sous t orrespondant.

Chambres à louer pour bureau,
dépôt ou com-

me:ce. S'adresser coin rue Derviche,Eun.er Ruchti pacha han, No 5, au 1er

VIVRE...
Nouvelle

par

Mme Iskoiiï Minasse

. . . My soul was

dm riк with love. . .

BYRON

11

La joie de se sentir pour Huit longs
jours dans cette Venise lamée d'or,
chez soi, au milieu de ce quartier
populaire et ensoleillé deCasteilo, où
ils avaient leur chambre délabrée
mais proprette, avec presque une

coquetterie dans les détails que, sou-

cieuse de lui plaire, Chryssoula con-

servait, même en sa mise ! Dormir
sur le cœur de sa petite Grecque, se

savait bien se mouvoir entre les potsde géranium et laçage du chardon-
neret — un transplanté comme elle—,
et comme tout rayonnait de sa pré-
sence, depuis les pauvres meubles
luisants de propreté jusqu'au balcon
— vieille planche entourée d'une
rampe — qui paraissait fuir avec
toute la maison dans l'eau glauque
du canal !

Un coude sur son genou, la jouedans sa main, Chryssoula était assise
maintenant sur un escabeau qui ser-
vait aux jeux du petit, et regardaitMario s'habiller devant la glace, un
minuscule verre de Murano accroché
au mur. Elle s'amusait pour lui du
bizarre plaisir que prennent le sol-
dat et le marin à quitter la tenue,
quoique son âme n'en demeurât pasmoins ouvertement fidèle à la vareuse
sous laquelle elle l'avait aimé. Mais
même à travers tout cela, comme sa

pensée vagabondait loin ! comme elle
sentait qu'il lui faudrait renoncer à
dompter la rebelie, ce matin ! Aussi
était-elle là à rêvasser bien après que
le gars l'eût quittée... Quel paradis
devait être maintenant le Iiaut-Bos-

route de Kalender. Et ces matins d'à-
vril où la conque d'émeraude de la
bàie s'ouvrait à la floraison du square
fondue en une immense gerbe multî-
colore. Tout était là si vivant : le mi-
naret avec son croissant d'or sur le
charme assoupi du golfe, les petites
terrasses des cafés avançant à fleur
d'eau ; les stationnaires pareils à des
ramiers prêts à prendre leur vol,
et—juchés, sur les hauteurs—les pa-
villons des parcs ! Les prunelles de
Chryssoula dansaient sous le velours
ambré de ses paupières... Enfant, elle
avait du au sol natal qu'elle adorait
d'une tendresse bizarre, presque sau-
vage, cette exubérance saine de son
corps qui semblait s'épanouir des re-
nouveaux ; adolescente, ie soleil de
l'amour dont se soûlait son âme. Qua-
Ire ans qu'elle ne voyait août do.er
l'allée du Rossignol, quatre ans quela mauve caresse des glycines ne cou-
lait sur ses tempestil n'y avait pas de
tristesse dans sa rêverie, mais un si
fou désir du pays, de la vieille maison
tellement plus vieil 'e sans doute main-
tenant que d'autres neiges en avaient
blanchi le toit. Et son papou-Marioavait raison

Pauvre cher vieux ! Comme il avait j 'e vieux, ne comprends-tutempêté lorsqu'il avait fallu rendre ! vénère le pape
sa parole à Nico! Elle avait dû s'en

pas? i!

réveiller dans l'odeur de lavande de phore, Thérapia — jaspe nichée dans
gon linge ? la bonne chose ! Et qu'elle de l'or— et par les puits de 1ц&е^ iaj vent depuis qu'il était toujours seul.

charger elle-même. Là il avait tenu
bon. Chryssoula se souvenait du jour
— unjour embruiné d'octobre qui
secouait de frissons la pourpre robe
des parcs — où elle avait donné ren-
dez-voos au jeune homme sous les
platanes du Quartier-Franc. C'était
la première fois qu'elle causait vclon-
ta ; rement-du chagrin à un être, et à
un être qui l'aimait. Elle se rappe-
lait ses paroles
— Ne pense plus à moi, Nîco, je

vaux si peu ..

Avait-il oublié ? Chryssoula se le
demandait avec une reviviscente pi-tié de femme où il entrait à peine un
peu de curiosité, et beaucoup plus de
remords ce malin, sans doute pour
s'être sentie elle-même si chaude-
ment adorée par Mario. Mario ! Quelle
autre bourrasque lorsqu'il avait fallu
parler du gars à Zorzi ! La donner à
cet inconnu qui n'était pas même
|chrétien !...

Chryssoula avait osé hausser les
ne devait pas rire sou-,épaules.

r- Mais, malheureuse ! Lavait tonné

— Qu'est-ce que cela fait, s'ii m'a-
dore, moi ? avait ri l'enfant.
Il semblait à Chryssoula entendre

encore le coup de poing qui avait
fai li enfoncer la table et fait tremble 1 '

les vitres. Plus de foi, plus rien.. Voi-
là pourquoi tout marchait à rebours!
— Non, non, de mon temps la jeu-

liesse avait du bon sens...
La voix avait fléchi, et Chryssoula

avait deviné le moment où elle triom-
pliait du vieux bourru. Seulement,
comme il s'agissait cette fois d'obte-
nir une chose plus grave, elle avait
senti le besoin d'être mille fois plus
prenante.

—■ Alors, papou, cela ne te fait rien,
rien que ta Chryssoula soit heu-
18use ^

{rencontré un compatriote parmi lesIl l'avait regardée comme si elle lui, bateliers, il lui avait, malgré tout,annonçait quelque chose de nouveau, j semblé se trouver dans le port de dons-d inattendu, puis peu à peu avaitj tantiuople, et les ruelles en pente debaissé la tète, toute sa grosse colèrej Corfou lui avaient rappelé quelquediluée, pareille à ces bulles que, fil-; chose du Bosphore. •iette, eile voyait crever aux galets]des rives, et si vieux soudain, que]
, tl'àtne dè l'enfant avait brusquement : (a su are)

gfondu à ses pieds, i

|ш«рГ grande Bâtisse en pierre delUkul deux étages, pouvant serviede Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sua?le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adress-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata»Téléphoné Péra 721.

Gérant Djemii Siouifi,: avocat

— Si loin, il t'emènera si loin, je
ne te reverrai plus jamais...
— Bah, avait essayé de plaisanter

Chryssoula dont le cœur se serrait
malgré e le, à quoi servent donc les
paquebots ? Quatre jours de bord, dit
Mario,pense et tu serais près de nouc„si tu voulais...
Zorzi avait secoué la fête. Il n'avait

jamais quitté le viilage que pouraller
vendre son poisson au marché de
Stamboul, et une fois, une seuie fois
— c'était ie grand événement de sa
vie, dont il n'aimait pas à parler d'ail-
leurs-, il avait été obligé de pousser
jusqu'à Athènes, et de là à Corfou, à
la recherche de son gendre. Quel
triste souvenir il gardait de cet unique
voyage si long, avec la pensée de sa
tlile mourante au fond de son cœur
déchiré. Au Pirée, où il avait même


